
Objectif général Les effets de stress unique, y compris les stress abiotiques, tels que la sécheresse (Kharuk et al., 2017) et les stress biotiques tels que la défoliation des 
insectes (Lombardero et al., 2016, Pinkard et al., 2011) sur la croissance des arbres ont été bien documentées. Mais récemment, en raison des changements climatiques, les 
effets concomitants de l'augmentation des niveaux de défoliation associés à la sécheresse et / ou aux vagues de chaleur (De la Cruz et al, 2014, Pollastrini et al., 2016) est d'un 
intérêt particulier afin de comprendre leur effet intégrant complet sur la physiologie des conifères et leur croissance.  

Résultats 
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Étude de l'effet de la défoliation par la tordeuse des bourgeons de l'épinette et du stress hydrique sur 
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La croissance des pousses apicales et latérales a suivi 
un comportement typique en forme de S pendant la 
saison de croissance.  
Les différences de la dynamique de croissance entre les 
arbres défoliés et non défoliés sont apparues pour la 
croissance des pousses apicales et latérales avec une 
différence significative (P <0,001).  
La croissance des pousses apicales et latérales a cessé 
d'augmenter lorsque les larves ont dépassé le stade 4, 
ce qui correspond au début de la défoliation, ce qui 
entraîne un taux de croissance plus faible dans les deux 
cas 

 Un effet  important de la défoliation et les effets d'interaction entre la 
défoliation avec les jours juliens ont été observés avec le test du modèle mixte 
(p <0,001). 

 Une diminution du potentiel hydrique dans les aiguilles pré-aube (Ψpd) et jour 
(Ψmd) a été observée dans les arbres non irrigués pendant la période de déficit 
hydrique. 

 Du jour 155 à 4 jours à partir du début de la période de déficit hydrique , les 
plantes ont affiché des conditions d'eau optimales allant de -0,2 à -1 MPA pour 

Ψpd et entre -0,1 à -1,6.MPA pour Ψmd à la fois irriguées et non - les plants de 
rizier. Au cours de cette période, l'Amax, entre 0,54 et 0,82 μmol de CO2 m-2 s-1 
et entre 0,54 et 0,64 CO2 m-2 s-1 dans des arbres irrigués et non irrigués 
simultanément. En outre, gs variait entre 1,02 et 1,11 moles-m-2 s-1 et entre 
1,16 et 1,4 m m 2-s-1 chez les épinettes irrigués et non irrigués, respectivement. 

 16 jours après le début du stress hydrique, une diminution du potentiel 
hydrique a été observés dans les plantes non irriguées par rapport aux plants 
irrigués. De la même manière, les valeurs d'Amax et de gs ont diminué pendant 
la période de stress hydrique chez les plants non irrigués et des différences 
significatives ont été observées entre les traitements de défoliation (P ≤ 0,005), 
comme l'ont rapporté le test du modèle mixte. 

 Au cours du reste de la période de stress hydrique (de Doy 176 à Doy 183), les 

valeurs Ψpd et Ψmd les plus faibles ont été obtenues au jour 183 pour les 
plants non défoliés non irrigués avec une valeur moyenne de -2,4 et -2,6 Mpa. 
De même, les valeur  gs ont diminué dans tout les arbres non irriguées (p <0,05) 
et étaient plus faibles dans les arbres défoliés que dans ceux non défoliées.  
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